
JUSTIF1CATIVES

(Q.) Charles IVécrivit,le 22 mars, au prince Mural,
une lettre dans laquelle iln'exprimait d'autre désir que

d'aller avec laReine et le prince de la Paix dans le pays
qui conviendrait le mieux á sa santé. Alors iln'avait pas

encoré protesté, car ilFaurait dit au grand-duc. Nous
rapporterons ici cette piéce, le rapport de Fadjudant-
commandaut Bailli de Monthion ,une lettre adressée á
l'Empereur et la protestation

Lettre du roi Charles au grand-duc de Berg.

a Monsieur et trés-cher frére, ayant parlé a votre ad-

judant-commandant, et Fayant informé de toutee quis'est
passé ,je vous prie de me rendre le service de faire con-
naitre á l'Empereur lapriére que je luifais de déli vrer le
pauvre prince de la Paix ,qui ne souffre que pour avoir
été Fami de la Franee , et de nous laisser aller avec lui
dans lepays qui conviendra lemieux á ma santé. Pour le
present, nous allons á Badajoz. J'espére qu'avant que
nous ne partions vous nous ferez réponse ,si vous ne

pouvez pas absolument nous voir;car je n'ai confiance
qu'en vous et dans l'Empereur. En attendant ,

» Je suis votre trés-affectionné frére et ami de tout

coaur, Charles. »
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Rapport á Son Altesse Impériale legrand-duc de Berg,

lieutenant de l'Empereur, commandant ses armées en

Espagne

« Monseigneur,

» Conformément aux ordres de Votre Altesse Impé-

riale,je me suis rendu á Aranjuez avec la lettre de Votre

Altesse pour la reine d'Etrurie. 11 était huit heures du

matin;la Reine était encoré couchée ;elle se leva el me

fitentrer ;je luiremis votre lettre. Elle m'invita á at-

tendré unmoment, en me disant qu'elle allait en prendre

lecture avec le Roi et la Reine. Une demi-heure aprés ,
je vis entrer lareine d'Etrurie avec le roietla reine d'Es-

pagne

» Sa Majesté me dit qu'elle remerciaít Votre Altesse

ímpériale de la part que vous preniez á ses malheurs,

d'autant plus grands que c'est un fils qui s'en trouve Fau-

teur. Le Roi me dit que cette révolution avait été ma-

chinee , que de l'argent avait été distribué, et que les

principaux personnages étaient son fils et M. Caballero,

ministre de la justiee ;qu'il avait été forcé d'abdiquer

pour sauver la vie de la Reine et la sienne ;qu'ilsavait

que ,sans cet acte ,ilsétaient assassinés pendant la nuit;

que la conduite du prince des Asturies était d'autant plus



JTJSTIFICAT1VES

aftreuse que, s'étant apercu du désir qu'il avait de ré-

gner, et lui,approchant de la soixantainc, ilétait con-

venu qu'il luicéderait la couronne lors de son mariage
avec une princesse francaise, ce que le Roi désirait ar-

demment
» Le Roi a ajouté que le prince des Asturies voulait

qu'il se retirát avec la Reine á Badajoz, frontiére de Por-

tugal ;qu'il luiavait observé que le climat de ce pays ne

lui convenait pas ; qu'il le priait de permettre qu'il
choisitun autre endroit; qu'il désirait obtenir de l'Em-
pereur lapermission d'aequérir un bien en Franee et d'v
finir son existence. La Reine m'a dit qu'elle avait sup-
plié son fils de différer leur départ pour Badajoz ;qu'elle
n'avait rien obtenu, et qu'il devait avoir lieu lurídipro-

chain

» Au moment de prendre congé de Leurs Majestés ,le
Roi me dit :« J'ai écrit á l'Empereur, dans les mains
» duquel je remets mon sort. Je voulais faire partir ma
» lettre par un courrier, mais jene saurais avoir une oc-
>\u25a0 casion plus süre que la vótre. » LeRoime quitta alors
pour passer dans son cabinet. Bientót aprés ilen sortit
tenant á la main la lettre ci-jointe, qu'il rne remit

(nos Iet II),et ilme dit encoré ees mots « Ma situa-
» tion est des plus tristes. On vient d'enlever le prince
» de la Paix¡qu'on veut conduire á la mort.IIn'a d'au-



» tre crime que celui de m'avoir été toule sa vie at-

» taché. » IIajouta qu'iln'y avait sortes de sollicitations
qu'il n'eüt faites pour sauver la vie á son malheureux

ami, mais qu'il avait trouvé tout le monde sourd á ses

priéres et enclin á Fesprit de vengeance ;que lamort du

prince de la Paix entrainerait la sienne, et qu'il n'y sur-

vivrait pas
» B. DE MONTHION

Aranjuez, le 2.3 mars 1808. »

No I

Lettre du roiCharles IVá l'empereur Napoleón

« Monsie.ur mon frére, Votre Majesté apprendra ave<

peine les événemens d'Aranjuez et leur résultal ;elle ne
verra pas sans quelque intérét un roiqui,forcé d'abdi-
quer la eouronne ,vient se jeter dans les bras d'un grand
monarque son allié,se remettant en tout á sa disposi-
tion,pouvant seul faire son bonheur, celui de toute sa
famille et de ses fidéles et aimés sujets. Je n'ai declaré
m'en démettre en faveur de mon fils que par la forcé des
circonstances , et lorsque le bruit des armes et les cla-

méurs d'une garde insurgée me faisaient assez connaitre

qu'il fallait choisir entre la vie et la mort,qui eút été
suivie de celle de la Reine. J'ai été forcé d'abdiquer ;



mais rassuré aujourd'hui et plein de confiance dans la

magnaniniité et le génie du grand homme qui s'est tou-

jours montré mon ami, j'aipris la résolution de me re-

mettre en tout ce qu'il voudra bien disposcr de nous,de

mon sort , de celui de la Reine et de celui du prince de

la Paix. J'adresse á Votre Majesté Impériale et Royale

tine protestation contre les événemens d'Aranjuez et

contre mon abdication. Je m'en remets et me confie en-

tiércment dans le cceur et Famitié de Votre Majesté. Sur

ce, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne
garde

» Monsieur mon frére ,
» De Votre Majesté Impériale et Royale,le trés-

affectionné frére et ami ,
» Charles

» Aranjuez, le 21 mars 4808. »

N° II
« 21 mars

» Je proteste et declare que mon décret du 19 mars
par lequel j'abdique la couronne en faveur de mon fils,

est un acte auquel j'ai été forcé pour prevenir les plus
grands malheurs et l'effusion du sang de mes sujets bien-
aimés. 11 doit, en conséquence, étre regardé comme de



(R.) Lettre de Ferdinand VIIá Charles IV

« Mon venerable pére et seigneur,

» Pour donner á Votre Majesté une preuve de mon
amour et de ma soumission, et pour ceder au désir qu'elle
m'a fait connaitre plusieurs fois , je renonee á ma eou-
ronne en faveur de Votre Majesté , désirant qu'elle en.
jouisse pendant de longues années

» Je recommande á Votre Majesté les personnes qui
m'ont servi depuis le 19 mars ;je me confie dans les as-

surances qu'elle m'a données á cet égard
» Je demande á Dieu de eonserver aVotre Majesté des

jours longs et heureux
» Fait á Bayonne ,le 6 mai 1808

» Je me mets aux pieds de Votre Majesté

» Leplus humble de ses fils,
» Ferdinand. »

(S.) Traite entre l'empereur des Francais et Charles IV,

« Napoleón, empereur des Franjáis, roid'Italie,pro-
tecteur de la Confédération du Rhin^



» Et Charles IV,roi des Espagnes et des Indes, ani-

mes d'un égal désir de mettre promptement un terme á

Fanarchie á laquelle est en proic l'Espagne , de sauver

cette braye nation des agitaiions des factions; voulant

lui épargner toutes les convulsions de la guerre civile et

étrangére, et la placer sans secousse dans la seule posi-
tion qui, dans la circonstance extraordinaire dans la-

quelle ellese trouve, puisse maintenirson intégritc, luiga-
rantir ses colonies et la mettre á méme de reunir tous ses

moyens a ceux de la Franee pour arriver á une paix ma-
ritime, ont résolu de reunir tous leurs efforts et de réelcr
dans une convention particuliére de si chers intéréts

» A cet effet, ils ont nommé ;savoir
» Sa Majesté l'empereur des Francais, roi d'Italie,

protecteur de la Confédération djs, Rhin,
» M.le general de división Duroc ,grand-maréchal du

palais;

» Et Sa Majesté le roi des Espagnes et des Indes,
» Son Altesse Sérénissime don Manuel Godoy, prince

de la Paix , comte de Evora-Monte ;

» Lesquels, aprés avoir échangé leurs pleins pouvoirs,
sont convenus de ce qui suit

« Art. 1er. Sa Majesté le roi Charles ,n'ayant eu en

vue,pendant toute sa vie,que le bonheur de ses sujels ,
et constant dans le principe que tous les actes d'un sou
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verain ne doivent étre faits que pour parvenir á ce but

les circonstances actuelles ne pouvant étre qu'une source

de dissensions d'autant plus funestes que les factions ont

divisé sa propre famille, a résolu de ceder, comme ilcédc
par le present, á Sa Majesté l'empereur Napoleón, tous

ses droits sur le tróne des Espagnes et des Indes, comme le

seul qui, au point oü en sont arrivées les choses ,peut

rétablir Fordre. Entendant que ladite cession n'ait lieu

qu'afin de faire jouir ses sujets des deux conditions sui-

vantes

» i».L'intégrité du royaume sera maintenue. Le prince
queSa Majesté l'empereur Napoleón jugeradevoir placer

sur le tróne d'Espagne sera indépendant, et les limites

de l'Espagne ne souffriront aucune altération
» 2o.La religión catholique , apostolique et romaine

sera la seule en Espagne. IIne pourra étre toleré aucune

religión réformée ,et encoré moins infidéle , suivant Fu-
sage établi jusqüaujourd'hui

» ?.. Tous actes faits contre ceux de nos fidéles sujets,

depuis la.révolution d'Aranjuez, sont nuls et de nulle va-

leur, et leurs propriétés leur seront rendues
» 3. Sa Majesté le roiCharles ayant ainsi assuré la pros

périlé , l'intégrité et Findépendanee de ses sujets, S*a
Majesté l'Empereur s'engage á donner refuge dans ses

États au roiCharles , á la reine, á sa famille, au prince



"de la Paix, ainsi qüá ceux de leurs serviteurs qui vou-
dront les suivre , lesquels jouiront en Franee d'un rang

équivalent á celui qu'ils possedaient en Espagne
» 4- Le palais de Compiégne, les pares et foréts qui en

dépendent seront á la disposition du roi Charles, sa vie

duran!
» 5. Sa Majesté l'Empereur donne et garantit a Sa Ma-

jesté le roi Charles une liste civile de 3o millions de

réaux, que Sa Majesté l'empereur Napoleón luifera payer

directement , tous les mois ,par le trésor de la cou-

ronne
» Ala mort du roiCharles , 2 millions de revenu for-

meront le douaire de la reine
» 6. Sa Majesté l'empereur Napoleón s'engage á ac-

eorder a tous les infans d'Espagne une rente annuelle de
4oo,ooo franes, pour en jouir á perpétuité, eux ct leurs
descendans , sauf la reversibilité de ladite rente d'une
branche á Fautre , en cas de Fextinction de Fuñe d'elles ,
et en suivant les lois civiles. En cas d'extinction de toutes

les branches, lesdites rentes seront reversibles a la cou-

ronne de Franee

» 7. Sa Majesté l'empereur Napoleón fera tel arrange-
ment qu'il jugera convenable avec le futur roi d'Es-
pagne ,pour le paiement de la liste civile et des rentes

comprises dans les articles précédens; mais Sa Majesté le



3g8 PIÉCES

roi Charles IVn'entend avoir de rclation pour cet objel

qüavec le trésor de Franee.. 8. SaMajesté l'empereur Napoleón donne en échange

á Sa Majesté le roi Charles le cháteau de Chambord,

avec les pares, foréts et fermes qui en dépendent, pour

en jouir en toute propriété et en disposer comme bon lui

semblera
» 9. En conséquence, Sa Majesté le roiCharles re-

nonce , en faveur de Sa Majesté l'empereur Napoleón ,á

toutes les propriétés allodiales et particuliéres non appar-

tenantes á lacouronne d'Espagne ,mais qu'ilposséde en

propre
» Les infans d'Espagne continueront á jouir du revenu

des commanderies qu'ils possédent en Espagne

» io. La présente eonvention sera ratifiée, et les rali-

fications en seront échangées dans huit jours,ou le plus

tót qu'ilsera possible

» Duroc. Le prince de laPaix

» Fait á Bayonne ,le 5 mai 1808. »



(T.) Traite entre l'empereur des Francais et Ferdinand ,
prince des Asturies,

« Sa Majesté l'empereur. des Francais, roi d'Italie ,
protecteur de la Confédération du Rhin , et Son Altesse
Royale le prince des Asturies, ayant des différends a ré-

gler, ont nommé pour leurs plénipotentiaires; savoir

» Sa Majesté l'empereur des Francais, roi d'Italie,
M.legeneral de divisiónDuroc,grand-maréchaldu palais,

» Et Son Altesse Royale le prince des Asturies ,don
Juan Escoiquitz ,conseiller d'État de Sa Majesté Catho-
lique ,chevalier, grand'croix de Fordre de Charles III,
lesquels, aprés avoir échangé leurs pleins pouvoirs, sont

convenus des articles suivans
» Art. i".Son Altesse Royale le prince des Asturies

adhére á la cession faite par le roiCharles de ses droits
au tróne d'Espagne et des Indes , en faveur de Sa Ma-
jesté l'empereur des Francais ,roid'Italie,et renonce,
en tant que le besoin ,aux droits qui lui sont acquis
comme prince des Asturies á la couronne des Espagnes
et des Indes

» 2. Sa Majesté l'empereur des Francais, roi d'Italie ,
accorde en Franee ,á Son Altesse Royale le prince des
Asturies, le titre A'altesse royale ,avec tous les honneurs
et prérogatives dont jouissont les princes de son sang



Les descendans de Son Altesse Royale le prince des As-

turies conserveront le titre de prince et celui d'altesse
sérénissime, et auront toujours le méme rang en Franee

que les princes dignitaires de l'empire.
» 3. Sa Majesté l'empereur des Francais, roid'Italie,

céde et donne ,par les presentes , en toute propriété ,á

Son Altesse Royale le prince des Asturies et á ses des-
cendans, les palais, pares, fermes de Navarre , et les

bois qui en dépendent, jusqüá la concurrence de cin-

quante mille arpens , le tout dégrevé d'hypothéques ,et

pour en jouir en toute propriété, á dater de la signature

du present traite

» 4- Ladite propriété passera aux enfans et héritiers de

Son Altesse Royale le prince des Asturies; á leur dé-

f'aut , aux enfans et héritiers de Finfant don Carlos ;á

défaut de ceux-ci , aux descendans et héritiers de l'in-

fant don Francisco ; et enfin,á leur défaut, aux enfans

et héritiers de Finfant don Antonio. 11 sera expédié des

lettres- patentes et particuliéres de prince á celui des hé-

ritiers auquel reviendra la propriété

» 5.Sa Majesté l'empereur des Francais, roid'Italie,

accorde á Son Altesse Royale le prince des Asturies

4oo,ooo fr. de rente apanagére sur le trésor de Franee ,
et payables par douziémes chaqué mois, pour en jouir

Ini et ses descendans ;et venant á manquer la descen-



dance directe de Son Altesse Royale le prince des Astu-

ries, cette rente apanagére passera á Finfant don Carlos,
á ses héritiers ,et á leur défaut á Finfant don Francisco ,
á ses descendans et héritiers

» 6. Indépendammént de ce qui est stipulé dans les ar-
licles précédens , Sa Majesté l'empereur des Francais ,
roid'Italie ,accorde á Son Altesse Royale le prince des
Asturies une rente de 600,000 francs, également sur le
trésor de Franee ,pour en jouir sa vie durant. La moitié

de ladite rente sera reversible sur la tete de la princesse

son épouse ,si elle luisurvit,

» 7. Sa Majesté l'empereur des Francais, roi d'Italie,
accorde et garantit aux infans don Antonio, oncle de
Son Altesse Royale leprince des Asturies ,don Carlos et

don Francisco ,fréres dudit prince
» i°.Le titre A'altesse royale, avec tous les honneurs

et prérogatives dont jouissent les princes de son sang ;les
descendans de Leurs Altesses Royales conserveront le
titre de prince, celui d'altesse sérénissime, et auront tou-

jours le méme rang en Franee que les princes dignitaires
de Fempire ;

» 2o. La jouissance du revenu de toutes leurs comman-

deries en Espagne, leur vie duran!

» 3o. Une rente apanagére de 4oo,ooo francs, pour en
jouir, eux et leurs héritiers , a perpétuité ; entendant ,



Sa Majesté Impériale , que les infans don Antonio , don

Carlos et don Francisco, venant á mourir sans laisser

d'héritiers, ou leur postérité venant á s'éteindre ,lesdites

rentes apanagéres appartiendroht á Son Altesse Royale

ie prince des Asturies, ou á ses descendans et héritiers ,
le tout a condition que Leurs Altesses Royales don Car-

los, don Antonio et don Francisco adhérertt au present

traite

» 8.Le present traite sera ratifié,et les ratifications en

seront échangées dans huit jours, ou plus tót, si faire sé

peut
»Duroc. Juan de Escoiquitz

» Bayonne ,le lo mai 1808. »

(U.) Proclamation adressée par Ferdinand ,prince des
Asturies,son frére Finfant don Carlos, et son oncle

l'infant don Antonio, aux Espagnols.

« Don Ferdinand, prince des Asturies, et les infans

don Carlos et don Antonio,sensibles á l'attachement et

á lafidélité constans que leur ont témoignés tous les Es-
pagnols; les voyant, avec la plus grande douleur, au

moment d'étre plongés dans la confusión ,et menacés des



extremes calamites qui en seraient la suite- et sachant
qu'elles proviendraient en grande partie de Fignorance
dans laquelle ils sont, soit des motifs de la conduite que
Leurs Altesses ont tenue jusqu'ici, soil des plans déjá
traces pour le bonheur de leur patrie , ils ne peuvent se
dispenser de chercher a les détromper par les salutaires
avis qui leur sont nécessaires, pour ne pas entraver Fexé-
cution de ees plans, et en méme temps de leur don-
ner le plus cher témoignage de Faffeetion qu'ils ont

pour eux

» lis ne peuvent , en conséquence ,s'empécher de leur
faire connaitre que les circonstances dans lesquelles le
prince prit les renes du gouvernement, á la suite de Fab-
dication du roi son pére, Foccupation de plusieurs pro-
vinces du royaume et de toutes les places frontiéres par
un grand nombre de troupes francaises, la présente de
plus de soixante mille hommes de la méme nation dans
la capitale et dans les environs, enfin beaucoup de don-
nées que d'autres personnes ne pouvaient avoir, leur
persuadérent qu'étant entourés d'écueils, ils n'avaient
plus que la liberté de choisir entre plusieurs partís , ce-
luiqui produirait le moins de maux,et qu'ils choisirent
comme telle partí d'aller á Bayonne

» Aprés Farrivée de Leurs Altesses Royales á Bayonne,
le prince , alors roi,apprit inopinément la nouvelle que



le roison pére avait protesté contre son abdication, pré-

tendant qu'elle n'avait pas été volontaire. Le prince ,
n'ayant accepté la couronne que dans la persuasión que

Fabdication était libre, fut á peine assuré de Fexistence

de cette protestation , que son respect filialle determina

á rendre le tróne; et, peu aprés, le roi son pére y re-

nonca ,en son nom et au nom de toute sa dynastie ,en

faveur de l'empereur des Francais, afin qu'ayant en vue

le bien de la nation,l'Empereur choisit la personne et

la dynastie qui devait Foccuper a Favenir

» Dans cet état de choses, Leurs Altesses Royales con-

sidérant la situation dans laquelle elles se trouvent , et

les circonstances critiques oü l'Espagne est placee; con-

sidérant que, dans ees circonstances , tout effort de ses

habitans á Fappui de leurs droits serait non-seulement

inutile,mais funeste , et qu'il ne servirait qüá faire ré-

pandre des ruisseaux de sang ,á assurer la perte ,tout au

moins, d'une grande partie de ses provinces et eelle de

toutes ses colonies d'outre-mer ;s'étant d'ailleurs con-

vaincues que le moyen le plus efficace pour éviter de tels

maux serait que chacune de Leurs Aliesses Royales con-

sentit, en son nom et en tout ce qui luiappartient, á la

cession de ses droits au tróne ,cession déjá faite par le roi

leur pére; réfléchissant égalemeiit que sadite Majesté

l'empereur des Francais s'oblige, dans cette suppositioii,
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á conserver l'indépendance absolue et l'intégrité de la

monarchie espagnole, ainsi que toutes ses colonies

d'outre-mer, sans réserver ni démembrer la moindre
partie de ses domaines ;qu'elle s'oblige a maintenir Fu-
nité de la religión catholique , les propriétés , les lois ,
les usages, ce qui assure pour long-temps, et d'une ma-
niére incontestable , la puissance et la prospérité de la
nation espagnole; Leurs Altesses croient donner la plus
grande preuve de leur générosité, de Famour qu'elles lui
portent ,et de leur empressement á suivre les mouvemens

de Faffection qu'elles luidoivent, en sacrifiant, en tout

ce qui leur appartient ,leurs intéréts propres et person-

nels á Favantage de cette nation, et en adhérantpar cet

acte ,comme ils ont adhéré par une convention parti-
cuhére, á la cession de leurs droits au tróne ;elles dé-
lient, en conséquence ,les Espagnols de leurs obligations
á cet égard, et les exhortent a avoir en vue les intéréts
eommuns de lapatrie ,en se tenant paisibles, en espérant
leurbonheur des sages dispositions et de la puissance de
l'empereur Napoleón

» Par leur empressement á se conformer á ees disposi-
tions , les Espagnols doivent croire qu'ils donneront á
leur prince et aux deux infans le plus grand témoignage
de leur loyauté ,comme Leurs Altesses Royales leur don-
lent le plus grand témoignage de leur tendresse pater-
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nelle, en cédant tous leurs droits et en oubliant leurs

propres intéréts pour les rendre heureux ,ce qui est l'u-

ñique objet de leurs désirs
» Bordeaux, le 12 mai 1808

» Moi,le prince. Carlos. Antonio. »
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